
jeudi 11 août - 19 h 00
Chapelle de Chapias

Monica Pustilnik/Martin Oro
Si dolce e il tormento

Monica Pusitlnik, luth
Martin oro, alto

Programme
oeuvres de Monteverdi, Caccini,

Hildago, Kapsberger, Sanz, Ferrari,
Piccinini, De la Barre, De Visée

tarif B

jeudi 11 août - 21 h 30
Eglise de Labeaume

Gustav Leonhardt
Programme

oeuvres de Reinken, Buxtehude,
Böhm, Pachelbel, Fischer, Bach

tarif A

vendredi 12 août  21 h 30
Le Rocher des curés

Pompei Mysterium
Chants religieux de l'Italie méridionale

Stefano Di Fraia, voix
Giovanni Migliaccio, instruments à cordes

Pasquale Di Nunzio, instruments à vent
Wally Pituello, violoncelle

Giuseppe Di Capua, orgue
Raffaele Filaci, instruments à percussion

tarif B

à 19 h 00
cour de la Mairie de Labeaume

Conférence/débat
La musique et les traditions religieuses

en Italie du Sud
avec Ciro Costabile (producteur/
MusicaEtcetera) et Marie-Hélène

Balazuc (historienne)

entrée libre

Objet : Labeaume en musiques
festival 2005 - Concerts des 11 et 12 août 2005

Nombre de pages : 3

communiqué

Eglises baroques

Pour la première fois depuis le début du festival, Labeaume abandonne le plein air...
Le programme du 11 août l'exige. Chapelle et église prenne la place des
amphithéâtres de plein air pour accueillir l'élite de la musique baroque...
Soirée en deux temps, deux lieux, pour deux récitals intimes et précieux.
L'amour, ou plutôt les amours, tourmentées, heureuses ou pleines de soupirs sont au
c ur du récital luth et voix. Dans cet échange entre cordes pincées et voix repose l un
des plus délicats trésors de la fin de la Renaissance et du début du Baroque. Alternant
pièces instrumentales et vocales, Monica Pustilnik et Martin Oro nous en donnent la
pleine mesure, dans un répertoire où domine l'Italie. De la chapelle de Chapias, à
l'église de Labeaume, la soirée se poursuit. L'Italie cède la place à l'Allemagne.
L'Allemagne et ses compositeurs de l'époque baroque -maîtres du clavecin et de
l'orgue- vers qui se tourne naturellement Gustav Leonhardt. Cet infatigable et inspiré
défricheur des XVIIe et XVIIIe siècles musicaux, à l avant-garde de la redécouverte de
l interprétation sur instruments d époque, nous honore de sa présence... Un
évènement qui se double d'un grand plaisir musical.

Musique religieuse italienne au rocher des curés...
Le lendemain, quittant chapelles et églises, le festival investit le Rocher des Curés.
Lieu idoine, pour un concert où la musique sacrée de l'Italie du sud est à l'honneur !
Un concert de musique religieuse et non un concert de musique d'église... ne vous y
trompez pas ! Car, sauf à s'être retrouvé au centre d'une procession en Pouilles ou en
Calabre, comment imaginer ces instants d'intense ferveur où le païen se mêle
étroitement au sacré. La religion y est non seulement recueillement, mais aussi
libération, rage, espoir... Et la musique en porte la trace : imprégnée de violence et
très rythmée, comme La tammuriata ou la pizzica tarantata, "mère" de toutes les
tarentelles, qui ne sont rien d autres que des invocations aux saints, jouées et
chantées sur des rythmes effrénés et souvent hypnotiques. C est à la reproduction sur
scène de ce qu on peut entendre lors des pèlerinages en Italie du Sud que nous invite
Pompei Mysterium...

Trois concerts en deux jours, le programme est non seulement copieux, mais qui plus
est alléchant et varié... Alors que vibrent  chapelle et église et rochers des curées !

Renseignements off ices de tourisme et
bureau du festival  :  04 75 39 79 86
Drai l le des écoli ers - 07120 Labeaume

www.labeaume-festival.org

Renseignements / réservations
Labeaume en Musiques
 04 75 39 79 86

Tarif A - Plein tarif : 20  - Tarif réduit* :10 
Tarif B - Plein tarif : 16  - Tarif réduit* :8 
Billet groupé - 2 concerts : 32  / 3 concerts : 48 
Restauration : assiette du festival sur réservation auprès du bureau du
festival
*réduit : scolaires, étudiants sur présentation d'un justificatif - Tarif demandeurs
d'emploi : 13 euros (tarif B) et 16 euros (tarif A) sur présentation d'un justificatif



jeudi 11 août - 19 h 00 - Chapelle de Chapias - Labeaume
Monica Pustilnik, luth / Martin Oro, alto

Si dolce è il tormento
jeudi 11 août - 21 h 30 - Eglise - Labeaume

Gustav Leonhardt, clavecin

Monica Pustilnick  obtie nt  son d ip lô me de  Profe sseu r  de
gui tare  e t  de  p iano en  1991 ,  au  Conservato ire  Nat ion al  «  Ló pez
Buchardo» (Argent ine) .  Entre  1994 et  1999 e l l e  se  consacre  à
l ' interprét ation  sur  i nst rume nts  anc iens  à  l a  Schola  Cant orum
Bas i l i ens i s  dans  l a  c lasse  de  Hopkinson Smith .  E l l e  se  produi t  e n
tant  que  sol i s te  avec  le  luth ,  l 'archi  luth ,  l e  théorbe ,  l a  gu i tare
baroque .  E l l e  prend part  à  de  nom breux enreg is trements
d iscographiques  e t  para l lè lement  à  son act iv i té  de  concert i s te ,  e l l e
t ravai l l e  depuis  l 'a nnée  2000 comme chef  de  ch ant  à  l a  «  Schola
Cantorum Bas i l i ens i s  »  (Bâle-Suisse) ,  e t  depui s  2002 e l le  ense igne
la  basse  cont inue  e t  l e  luth  à  la  Esc o la  Super ior  de  Mús ica  de
Catal unya (Barce l ona-Esp aña).

D or ig ine  i t a l ien ne , Martín Oro  e s t  né  à  Buenos  A i re s  où  i l  v i t
ses  premiè res  émot ions  lyr iques  en  t ant  que  pet i t  chanteur  au
Ch ur  d Enf ant s  du Teatro  Col ón.  P ara l lè lement  i l  é tudie  l a l to ,  se
per fectionnant  p lus  t ard  dans  la  c la sse  de  Y our i  Bashmet  au
Conser vat o ire  T chaïkovsk i  de  Mosco u.  I l  f i xe  son choix  sur  l e  chant
et  accompl i t  des  é tudes  supér ie ures  e n  Su isse  -où i l  habi te
aujou rd hui-  aux  Conser vat o ires  de  Fr ibourg  et  Neuchâte l ,  a ins i
qu auprès  de  la  prest ig ie use  Schola  Cantorum Bas i l i ens i s.  Mart ín
Oro s est  rapidement  révé lé  comme une  voi x  souple  e t  une
personnal i té  f l e x ible ,  à  même de  chanter  avec  aut ant  de  nature l  l e
réperto i re  sacré  que  l opéra ,  l e s  rôle s  héro ïques  que  ceux  de
caractè re .

Bâle ,  où  i l  se  forme à  l a  Schola  Cantorum,  pui s  V ienne ,  où  i l
achève  ses  é t udes  avant  d y  accepter  son premier  poste  de
professeu r  de  c lavec in ,  sont  l es  2  premie rs  ja l ons  e uropéens  de  la
carr ière  t i tane sque  de Gustav Leonhardt .  Mais  c e s t  sa  v i l le
nat a le  d Amsterdam,  où i l  re tourne  en  1955 comme professeur  au
Conser vat o ire  Swee l in ck  et  organis te  de  la  Nieuwe Kerk ,  qu i l
choi s i ra  comme port  d attache ,  f a i sant  b ientôt  de  l a  Hol l ande  un
des  pr inc ipaux ce ntre s  de  grav i té  i nternat ion aux de  l a  nouve l le
vague  baroque .  A  l av ant -garde  de  la  redécouve rte  de
l interprétat ion  sur  instruments  d époque,  cet  i n fat igable  e t
insp iré  dé fr i cheur  des  XV I Ie  e t  XVI I Ie  s ièc les  m usi caux  a  également
apporté  sa  p ie rre  à  l é d i f i ce  de  l a  recherche  mus ico log ique  pa r  des
ouvrages  qui  f ont  autori té .

Restauration possible entre les deux concerts sur
réservation auprès du bureau du festival : 04 75 39 79 86



vendredi 12 août - 21 h 30 - Rochers des curés - Labeaume
Pompei Mysterium

Chants religieux de l'Italie méridionale

Ce concert  es t  un hommage que le  chanteur  Ste fano Di  Fra ia ,  i s su
de  la  t radi t ion  du  ch ant  lyr ique ,  de  l a  mus ique  anc ienne  e t  de  l a
musique  c las s ique  en  généra l ,  veut  rendre  à  l a  c u l ture  music a le
tradit io nnel le  de  l I ta l ie  du Sud.  Sa voix ,  s uspendue entre  le
regi s t re  de  ténor  dramat ique  e t  ce lu i  de  baryt on,  es t  accompa gnée
par  c inq m usic iens  qui  joue nt  toute  sorte  d instr uments ,
provenant  de  cu l tures  m usi cale s  d i f férente s .  C es t  a ins i  que  nous
trouvons ,  dans  ce  concert,  la  t rès  be l l e  vo ix  de  Ste fano jouer  avec
des  inst rume nts  popula i res  comme l a  gui tare  c lass ique  ou l a
mandole ,  ou  des  i nst ruments  anc iens  comme le  crom orne  ou le
v iol once l le ,  ou  des  i nst rume nts  m odernes  mais  du son anc ie n
comme le  sax  soprano ou l a  c lar inet te .  T rès  important  es t  l apport
des  percuss ions .  I l  y  e n  a  un grand nom bre ,  pour  reproduire  e t
retrouver  l es  sons  prof onds  de  l a  te rre ,  e t  de  toutes  l e s
d imens ions ,  même s i  l e  rô le  pr inc ipa le  sera  joué  par  l e s

tamm orre ,  des  gros  t ambour s  d or ig ine  paysanne,  provenant  de
la tr adit i on music ale  du Vés uve,  au son très  gr ave et  par les
t imbale s .
De  cet te  m anière  la  vo ix ,  l e s  ch ant s ,  l e s  ins trument s  s exa l tent
dans une s orte  de combat cult urel  et  donnen t  à  ce  spect acle  un
caractè re  uni que ,  anc ie n  et  mode rne ,  c u l t ivé  e t  popula ire ,  so la i re
et  sombre,  mett ant  e n re l ie f  l a  nature  de la  terre  et  des  gens  de
ce l le  qui  f ut  l a  Grande Grèce .
S te fano  Di  Fra ia  peut  vanter  de  nombreuses  co l laborat ions  de  t rè s
haut  n ive au,  parmi  lesquel le s  nous  c i tons  ce l le  avec  Roberto  De
S imone.  I l  a  chanté  au  Te atro  Sa n Carlo  de  Naples ,  dans  de s
fest iva ls  prest i g ieux  comme ceux de  Beaune,  Bruges  et  Bruxe l le s
et  dans des  l ieux im porta nts  c omme le  Teatro de l a  Zar zuel a de
Madrid ,  la  Phi lharmo nie  de  Ber l in,  l a  Fond at ion Royaumont ,
l Opér a  de  Rennes .
Avec  la  v io lonce l l i s te ,  nous  avons  voulu pour  ce  projet  l a
part ic ip at ion de  t roi s  po ly - instrument is tes ,  justement  pou r
donner  à  ce  spectac le  l a  var ié té  que  l a  m usi que  t radi ti onne l le  du
Sud nous  o f f re .  V o ix  e t  v io lo nce l le ,  enf in ,  seront  à  l a  tê te  d une
sér ie  imposante  d inst ruments  à  cordes ,  à  vent  e t  à  percuss ions .
Le  répertoire  est  t i ré  c omplèteme nt  de s  tradit i ons  m usicales  de s
régions  de  l Ital i e  du  Sud e t  des  î l e s  :  la  Campanie ,  l a  Ca labre ,  l e s
Poui l l es ,  l a  Bas i l i c ata ,  l a  S i c i l e  e t  la  Sardaigne .  Ce  sont  de s
chants  sacrés ,  des  chants  de  dévotion ,  des  i nédi t s  pour  l a  p lupart
ou des  morce aux très  peu exéc utés  en publ ic ,  venus de très  lo i n
dans  l e  t emps ,  de  mondes  païens  e t  ruraux ,  de  ces  mondes  anc iens
qui  nous  permette nt  de  fa ire  v ibrer  encore  aujourd hui  nos
racines  et  de  retro uver  des  émoti ons arch aïques ,  l iée s
prof ondément  à  l a  te rre .

A  la  base  de  cet te  créat ion  i l  y  a  beaucoup d 'arguments ,  au  n iveau
stric tement  m usi cal  e t  sur  la  nécess i té  de  ré a l ise r  aujourd 'hui  un
te l  projet  ;  l es  é léme nts  musico logi ques  et  ant hropologiques  sont
les  deux  po ints  de  repère  fondame ntaux.  I l  e s t  t rès  important ,
pour  nous ,  de  mettre  e n  avant  l a  f açon de  v ivre  l a  re l ig ion  dans
l ' It a l ie  du  Sud,  où  la  croyance  s entre lace  au  m onde pa ïen  de
Grande Grèce,  au cul te  de Dionyso s  et  de la  Mater  Dol oros a,  à  l a
magie ,  ce  qui  f a i t  q ue notre  concer t  est  un concer t  de musique
rel ig ieuse et  non un conce rt  de musique d 'é gl ise .  D ans le  Sud de
l I ta l ie  l ' ég l i se  s est  toujours  opposée  aux mani fes tat ion s
re l ig ieuses  sponta nées  du peuple ,  du monde paysa n et  de  l a
dou leur  " incontrôlée"  des  mères .  En  sui vant  l e s  centa ines  de  f ê tes
re l igieuses  qui  ex i s ten t  encore  aujourd 'hui  dans  l a  Campanie  e t
dans  les  autres  ré g ions  du Sud,  on  peut  se  rendre  compte  que
l ' ég li se  es t  contra inte  de  récupérer  la  croyance  de s  gens ,  qu i  l a
mani fes tent  à  t ravers  d iver s  t ypes  de  démonstrat ions,  qu e l le  ne
peut  suppr ime r .  L ég li se  a  e s sayé  depu is  tou jours  de  cana li se r  ces
« excès  de  f o i  »  peu  ort hodoxe s ,  m ais  sans  jamais  réuss i r  dans
son but .  De  sorte  que,  pendant  les  process ion s  qu on peut  vo ir  à
Procida,  à  Se ssa  Aurunca ou dans  l a  pro v ince  de  Benevento  ( la
v il l e  des  sorc ières),  on  constate  que  l e  repré sentant  de  l ég l i se ,  l e
curé ,  l évêque  ou  qui  que  ce  soi t ,  e s t  contra int  de  dé f il e r  avec  l e s
cortè ges  de  pé ler ins  qui  s 'abandonne nt  à  ces  excès  qui
ressemblent  à  ceux  qu on  voi t  e n  Espagne ,  dans  l e s  P h il ipp ine s  ou
pendant les  r i te s  des  voodo os haït ie ns .  L aspect  le  p lus  fort  et  le
p lus  suggest i f  de  notre  prop os i ti on rés ide  donc  dans  l a
représentat ion  de  la  t radi t ion,  encore  t rès  for te  che z  nous ,  de  l a
proce ss i on.  On peut  enten dre enco re de nos jour s  les  chant s
présenté s  dans  ce  programme,  dans  toute  l Ita l i e  du  Sud ,  pendant
les  f ê tes  re l ig ieuses  :  dans  l a  seule  rég ion  de  Naples ,  la  Campanie ,
i l  y  en  a  encore  près  de  500 et  t rès  f réquentées  par  les  j e unes .
Avec  ce  pro jet  nous  avons  voulu  rendre  homma ge au travai l  que
Pier  Paol o  Paso l in i  a  fa i t  sur  l a  mus ique  popula ire  de  l ' I tal i e  du
Sud et  à  sa  mémoire  :  e n  2005,  à  t rente  ans  de  sa  mort ,  c es t  une
manière  de  mai nteni r  v iv ant  l e  souvenir  de  ce l u i  que  nous
cons idér ons  comme un de s  mei l l eurs  i ta l i ens  du 20ème s ièc le .
C e st  b ien  pour  ce l a  que  nous  avons  s tructuré  le  concert  en
puisant  l i nsp irat ion  de  L Evangi le  se lon  Mathie u ,  que  P aso l ini  a
tourné  à  Matera  (Bas i l i cata) ,  avec  l es  habi tant s  du l i eu  e t  l e s
res tes  d une  cu l ture  qui  n ex i s ta i t  p lus  nul le  part  a i ll e urs .  Le
c inéaste ,  après  l e s  repérages  qu ' i l  avai t  f a i t  e n  Pales t ine ,  en
Gal i l ée  e t  en  Jord anie ,  con s idér a i t  que  ces  l i eux,  par  rapport  à
une  grande  part ie  de  l ' I t a l ie  du  Sud,  é ta ient  t rop  corrom pus  par
la  re l ig ion  même,  mai s  auss i  par  l e  progrès .  La  présen ce  de
Paso l in i ,  dans  cet te  créat ion ,  es t  t rès  f orte .  Son oeuvre  nous  a  é té
fondamenta le  pour  une  mi se  en  scène  im agi nai re  de  ces  m usi ques
et  ces  chants  ;  e l l e  nous  a  permis  de  retrouve r  e t  de  représenter
tous  les  aspects  pr imaires  qui  caractér i se nt  l a  re l ig ion  et  la
croyance  dans  notre  Sud :  l a  t r i s tesse  e t  la  joie ,  l ' é l é vat ion  et  la
cr ise ,  l e  c la i r  e t  l ' obscur,  la  tensi on  e t  l abandon,  l a  l a ideur  e t  l a
beauté . . .  Enf i n ,  tout  ce  qui  nous  pousse  à  cro i re  que  la  v ie  ne
peut  ê tre  dé f ormée par  les  mensonges ,  l es  guer res ,  l es  morts .
F inaleme nt ,  s i  on  se  la i sse  emporter  par  l a  phi losophie  qui
sout ient  ce s  croyance s ,  ces  r i tes  e t  ces  chants ,  on  découvre  que
notre  seu le  d iv in i té  es t  l a  v ie .

à 19 h 00 -cour de la Mairie de Labeaume
Conférence/débat : La musique et les traditions religieuses en
Italie du Sud
avec Ciro Costabile (producteur/ MusicaEtcetera) et Marie-Hélène
Balazuc (historienne)*

entrée libre


